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v ieux de les laiss-r tranquilles et de nommer
des gens instruits à leur place.

La tioisièmfe iaise de la lenteur des pro-
giès dans nos écoles de la campagne, c'est
le tnIsi qu'on y perd, par suite dies coilgés
extraoriaiir-s, des fêtes tant religieuses que
civiles, qu'ou ne fait pas rt mplacer par le con-
gé de la semaine, des congés des jours-gras
qu'uu malheureux usage veut qu'on fête, et
duxant lesquels on ne fait pas de classe, et en-
fin par les vacances de l'hiver et de l'été qu'on
donne tiop longues Tout ce temps perdu
forme à peu prè- quatre mois. Quatre mois à
retramt he r sur douze : un tiers du l'année de
perdu ! Coiment veut-on après cela que les
enfants fassent de grands progrès et n'oublient
pus, pendant ce temps de congés et de va-
cattC, une partie de ce qu'ils ont appris dans
le cours de l'année ?

La quatième cause qui paralyse les pro-
grès de l'instruction dans nos campagnes, c'est
le manqlue d'assiduité à l'école chez les enfants
et lapathie dis parents qui leur font perdre
leuqs écoles pour les raisons les plus futiles.
Si les parents comprenaient bien le prix du
temps (le la jeunesse, W'ils étaient en état d'ap-

récier à leur juste valeur l'utilité et l'impor
ace de l'éducation, ils seraient les premiers

à , plorer un senmblable état de choses et s'em-
presý-'raient d'y remédier en se privant du ser-
vice de leurs enfants pour leur procurer les
conntaissauces (ont ils auront tôt au tard besoin
quand ils seront appelés à remplir les deoirs
de l'état auquel la providence lesdestine. Mal-
heureusement, il y en a peu qui le compren-
ueut.

Pas n'est besoin d'insister davantage sur
l'énumération de causes si clairement ex
posees.

Il s'agit, aujourd'hui qu'un bill concer-
nant l'éducation vient d'être introduit
dans la Législature de Québoc, d'exhorter
nos deputés à considu-er consciencieuse-
ment les ieformes à opérer.

Cette question d'éducation est tout aussi
importante que celle des chemins de fer.
Si l'une a pour but le développement ma-
tériel d'une partie de la province, l'autre
embrasse les intérêts moraux de tout le
Bas.Canada.

Puisque le gouvernement se détermine
à prendre lui-tnême l'initiative d'une ré-
forme en matière si scirieuse, que chaque
député ta-eses uggestions, ayant soin de

se souvenir que l'itî - tuteur, est le pivot

du système; que l'aisance, la considéra-
tion, l'indépendance données au maître en
s'etlt-çat de lui faire un sort meilleur, à
l'abri du besoin, élèvent la dignité de la

p'rotession, se transforment ei résultats po-
sitifs pour les éleves, et en titre d'honneur

pour l'admiuistration et le pays.
A. AcuiN-.

ECHOS DE PARTOUT

Lady Flora Hastings, cousine du marquis de
Bute, a embrassé la foi catholique.

A la prochaine exposition de Philadelphie,
il y aura deux ceuts commis préposés à la
vente des billets d'admission.

Les élections sont coûteuses en Auîillu terre.
Les dépenses du cau-ilat qui a ét , éli mem-
bre du 'arlem-elt pour le West-Suffolk, le
colonel Wbou,. le l'opinion conservatrice, set
sont élevées à 71,400 francs ; celles du candi-
dac dit libéral, mais évincé, M. Charl--s Easton,
a 70,075 francs.

Le lac Supérieur est gelé îenudai.t cinq ou
six mois de l'année. Un ingénieur américain
a proposé de mettre à profit ce long inîtervalle
d'hiver pour établir une ligne ferrée sur la
r face solide du lac. Cette ligne, partant de

Duluth, travîrserait le lac suivant sa largeur.
Les rails seraient fixés soit directement sur la
glace au moyen de crochets et de crampons,
soit sur des châssis formés de traverses et de
lougriues. L'ét blissement de cette voie au
c-mmeneement de l'hive r-et son enl'vement
aant lépique ordinaire du dégel, qui a li, u
m-t r-ois d'avril, pourrait s'tfMctuer ciu très-ieu
de temps.

Londres va bientôt posséder, dans le quar.
tier central de Westminster, le plus grand et
le plus magnifi-que des aquariums. L- bâti-
ment, dont les travaux ausancent avecrapidité,
est un véritable monument en fer et et bri-
ques, dont le plan rappi 1l un peu celui du
valais de 'ludustrie à Palis. Il se compo-
sera d'une vaste net centrale avec bas-côtés, des
pavillons tlantutiant les angles et des grandes
portes s'ouvratt sur la façale princi pale. Bâti
à proximité de la Tamise, l'aquarium recevra
facilement tous les poissons qui arriveut au
port du- Londres, et ses grandes dimensions luii
permettront de posséder des sujets qui, jusqu'à
présent, n'ot pas été vus dans les aquariu-s.1

Le dessècliemetnt du lac de Fucino vient
d'être ach2vé et complété par le prince Torl'î-
nia. La somme dpensée pour transformer en
excellentes terres de cult r' ce marais aux a-
halaisons malsaines a été le 3.5 mnillious ie
franes. Les travaux furent counl<n-un -és en
1854. Autrefois, le lac avaitune supertii ede
162,000 hctar' s sui 22 iètres de profondeur.
Pour le d-snéchier, u canal do déchargc fut
creuse et un tutnel peicé; ce dernier avait
plus de 3000 mètres de lngueur. Pour lexé-
cution, on put profiter du quelques restes d'au-
cieni travaux remontant au règne de l'empe-
r"ur Claude , alors que onî affranlici et fvori
Narcise voulut, lui aussi, essayer de dessécher
le lac de Fuciuo. Au irfurt à i'sire que les
terres se découvraient, (les arbres étaient plan-

rance i'apparut pour lapremière fois dans

toute son étendue et, comme en tombant,
mon livre sretait ouvert à la première page, '
je lus SUr le titre : 'oyaye dans ltInde et
dans la Chite Voilà qui est bien étrange

pensai je : je mie f' tigue à apprendre ce
qui se passe enChinie, et je ne sais pour-
quoi ce souilet, dont je me sers à chaque
moment-, allumiie le feu qui me chauffe tous
les jours !Que dis-je, ce souffiet ? Mais ce
clou qui le supporte, mais ce urni-, où est
attachla' ce clou .mais ces papiers peints
qui recouvrent ce mur, d'où viennent ils ?

tés, le sol draiue, et peu à peu s'élevaient des
fermes avec leurs bâtimients d'exploitation, d Ets- ltieo j ie eppii ùjc-

iEt ce livre oit je lis, et ce papier où j'écris,
iuiées à trîîsformî-r iri pays. La végétation qui les fabrique ? Comment? Où'? Depuis
lui se développe vigoureusement assainit lat- quand ? Les questions abondaient, les

mosphière. pourquoi se multipliaient je voyais pour
Aux dernières tonuelles, le gouvenement '

italien venait de décerner une médaille d hotn-
neur en brouze an prince Torlonia pour les
services rendus à Pagrculture, à l'y tiéne -t

à la scic par Paite emtuen t dr e beau tra-
vail.

Un récent calcul a permis d'établir qu'en nue
seconde de temps un piéton frauchît i mètre à
il mètre ; pendant le mème espe' ie temps,
un cheval au tiot parcourt d" 2 à 8 mètres; au
galop, de 5 à 9 ; à la coursv, 12 niètres. Si nous
Coui a1roîl - ces vitsses à d'autes icouiues, nous
voyons qu - le cheval au galop va aussi vite que,
sur un chemin de f--r, le train de marchandises ;
à la course, il uet aussi tapide que le tiai dne
vOyageurs. Le trati ex pres franchit, dans le
imêmie t-imps, de lb a 20 mètres. La voiture
de postc ne dépasse guèr 3 mètres par seconde;
c'sti le cas de rire qu'elle va c-mme le vent,
piisque c eui-ci, q 'id il rst mnderó, a uue
vitesse r-gale. Eu temipete, c'est 15 mètres que
parcourt le vent ;en ouragn, c'est 30. Que
'ot ces vitesse's auprès de celle du so, 340
tu-tries par seconde ; du boulut de canon, 170
n ei; du nlouîv'-i:nent de rotation de la terre
sur e-ll-màtn'-, 448 mètreî, et sou mouvenient
du trauslationl autour du soleil, 29,400 mètres...

SUR LES QUESTIONS DES EFANTS

j

ainsi dire chla ue objet s'animer ,ious mes
regards et m'interroger ! Tous ces iys-
teLres au milieu de'squels j'avais véc satI

les comprendre ni les sonder, et qui se rr'

vélaient à moi, m'aeeablaient sous cete ter-
nel je ne sais pas. mon unique et humiliante
reponse.

La voix de cet enint m'a- réveillé de
mon somieil d'ignorance. J'en veux soir-
tir pour lui. Je eux étudier ce petit
monde qu'on appelle une chambre, pou'
l'y guider e, lui en nmont rer' les principales
merveilles. M. Xavier de Maistre, ce dé-
licat esprit, qui appartient au dix-huitième
siècle par le badinage et au nôtre par la
réverie, a écrit son charmant petit livre
avec un mélange piquant de seepticisme
et de sensibilité ; l'on y sent lhoime qui
a vu Voltaire et qui a entrevu Chateau-
buiand : mais en réalité son Voyaye auteur

de sa chambre n'est qu'un aimable prétexte
pour en soi-tir. Moi, c'est dans mon réduit
nième que je veux concentrer mes pérégri

SCIENCE POPULAIRE

INFLU1Sea DES ORéTS

Cette intlt< nce de la destructioi des forèts
sur le climat et ur l'abendane' de la pluie
vient d'être ine fois de plus clairemnient de-
montrée par M. le conseiller Wex, dans u--
coinmmunicati-n faite récemment à la bociéte
de géographie de Vituîîe. il résulte des
chsifrts recueillis par l'honorable M. Wecx que
depuis l's bo(smiuts conidw'ables qui ont
tu lieu dans ei'spae de ciuqu'nte ais le ni-
veau nwcyîl <te l'lbe a baissé de dix-sept
pouces ; celui de 'Ode r. dc dix-s' pt u
tgalement; cfIl du Rhi , de viin'tiatd

pouces de la Vistule, ce 'N icg -six ; rnti( du
I)auube -i aoreova, de cinq uune-eing. u
constate en même temps un dli10Utioni ties-

sensible dans le rendeuent Lde t-ut--s los
sou.rces.

'TLEcTicT. EMPLOYE POUR METRE Ls FU
AUX CAhoNs

L'leetrncit- e't ajourd'hui le iyeu mis
n uisag ii Mg cterre pour elusnter l-s

ebiargs le p e-es qui vo tubir ieur epreu-
ves ; c'ev5t aýe h1 e tricite q le fu a é

is ces jour-ci aux pièce's du 80 teonneaUx.
Ce système a été emipoyó ojur- a. :m.ere

fois en 1850 ; jusqu'alors ou caiL tr ervi dti
toute-feux tixu-ó at-dessus dlu ttou de li èri.
L'abandon du bo t.-feu e t dû a uu cn-tiux
accident Il y avait nu ceitii t coîbre de
canoûts à éprouv r à l'airseul d Woolwiei;
on les i .î -la .a ait la u iut , l i rt:î a. y
'il Uue <k .ï u te-li . Let uu<- lit-ceu--

muLiquercent p1s le feu en t élUe t 1 p*; un
des canons parml 1.-unt .c aut. t naaheu-
reusemieut celita. Un tis imoiet aUx ailla i-l
per la piLece me lat ienvLr., <nlui fi-iaUît
prsenîter la bouche r due (de l'airenal en
ce LmotUet le rclip partt et le pir jectie pas-
sait pat-d s l'air-enal <it la il dtie Wooi-

witLI, tombai cais le lubokyard, :ais faire d
iai fort hlit li uru a t. Cet a( eide t se rr-

uvtieia sur un iti,ci n 18>5, à p<u piès

datr les mines ccinitiaul, et e'" ,t air que
M. Kiulay, directeur d- s sxerieu s, el< relia
n. autre moyen ie meItre le u aux peéces ;
ses idées se tour nerent vers l' lEctrite. En
1856, il demanda la solution rie so liprobléin
au tu¿-e yglvu ique qui venait de faire ton ap-
aritiou il m,ýttait 1 - tubc en cmuncto

fi jxi tgV ido L JU.I & JVà 0£;a -- L nattons ; je pais ens peteritiage poutr clu-Z Par'' OLI -IL-1- ta--1-- tu'--- l- -- -- ' ' 1 - ---- il

- ae'uc la d(-re iela pou Ire au itîyciltili

J'étais assis hier au coin du feu, mon fils

ouait à côté de moi, je lisais attentive- lobstité ouîquoim'ajeté dans ce nouveau iaîJ2, Uirt<îu- Lu itîqieile1art rent les tubes

ment la euriease relation d'une excursion eu t e n c i t irils qîlo t

un Chine, quand l'enfant me tira le bras et regarde,inst'uis toi, insti-nis-moi.--Entants,

ic dit : - Père, pourqnuoi...-Lasse-moi.-enhnts nous Vous ainîoîs d'une atiectiom LA CONSEVAio\ 'SSP'ULiOIL)

Poutquoi, en souitilnt le...-- Laisse-noi bietipofonde : et- cependant nous nesa- 1rèa de lauVilie N -Y >cst 11t

donlo lui dis je. Mais, lui, avec cette pro-vous las tout ce3que vOu" êtes pont'nous.lrgetlorissant ctab[ise5ut ou'Cou-
No hueiet ie ou dnn n o s eive, au nevu ýýu iT ui, t oson epa

videntielle obtination des enfants : - oi l e e os o n ule sari - t'.

Pourquoi, en soufllhuit le feu avec un, sou des rýouices inépuisables dejoie, mais vous Le premier 't-ge d,- cet test

ete, 'llure t n ? Ipod moi, pète, dis-id'iiistuus ; vosquetos leei fue<'u al
iin-enues otuvr'enît ios yea ebsi e mee ioicJ nii rt e--tîe

le moi...-JCie'entisrien, repris-je avec in t o rc peeie ou m-ut gîaTteuilude <toîlunt)

une sorted1impatience, en le repoussant. vousisomîtr I-mur îles divis, -s baetiitii deux

Il s'éloiua. cligri-, et je me renis à ma à,réapprendie, et nous vous detons tout,l L-lui. se1LîintIo crdn

lectuîe. M -m 'j'étais diistrait ; mon attenI- Ii ceiuinouo tîdonnons! le îpue t cuLLe les nuis, à iavers

tioni, dét'urne unioment, ne pouvait se -EîîxSsrLEGiriUvé. ci ouverture-s fatu s dale t.-ua (ludse-
cond c-luge, ces out'eittilus te't d spoes île

reprendrelunhIlui-citatet,imaogrejmoteC pa

suri ces-, pge- launilfieu des noms éti'ailgO,,s Iefloiti isolént et to 0 t LÙ fait i-i iéeLirdânU-

de ces coîttîtez, lointaines, je voyais totu- PERSONNEL 1i<Leit des autres.
jours les-Yex(le'enfa i E h Après que les poihtsons ont été nttoyés,utlr

tro"atenésontrplauuéosmdau 'deatjtrinaesnnarucouchvasu-

et sa, uîîîe at'demoneut cuieuse. Bientôt M. George Il. Froteins ogham, Ci-devant asio- parces par des lits de se et de glace. lis ont
bien principal de la maison Frotniuseaet

vou ps outcequ vus te purnous. f-liýsbau, ts( eq'lt oui oi
Non seulement Dleulous a donné en vou

Workmanest mort lu 20 curait, après ounepiulinut g-le suite,ili- soit UCemochés
d e mioi sa til îe jc mil.en apeltnsse ; et, iii courteedal ntuie. teur;nvoqe glacéesue'tlonmsératur

penée l-i t leMingisenuesestioullvitruen o1e12x;dletabe

cet ad -miabloi-j-t'a' q0i (vuioaitules fond du Marcel Bonogri, écuyer,e noapiredu ovuiaged l s nd
-del anc ---Qul ceptit d'ist' rLauondLévis, viemt dtr nommécommnis- et aui rigides <ludsblocs de glace et Les

msare equr recevoir les atfdavtdoe la Cour ee 1r'-on Irasconserve ducs cut état

tigirtietu a' tisill e cotiie tout les supérieure <t de Circuit pour ce di6trtr't. pent itutin iut nu ânlUènIe, et is6sOt

lî'ap:îedam ce mnonde nouveau pour- etx !- autsat trais, au bout de ce temps, <lue is'ils vu-

alaetiargete lch. la pouie î myes dungel

Il y avaiteie réellep tsut sa petite L'l.on. Daniel MacDonald a résigneycommete eft e ej gu n

i ,quuprocureur-général dà la Nouvela-qEcosse, etu pour les r i l ue i a rutla c i es tbon

sera remplace par l.ai reS.ussé.Et,, qîti - t Leepoiso qui recueillirent .été,quand il cst

coiientaiîjepu le reusset!N'est-re pas encoredaerevdelaVase n e cne o n et jun

S une f uie, plui tiiune tante, d'lnioa-rpréseitter dans le comttétdeaubyboro.l'hiv'r.

tir ainîsi -tte aireeur,rveuauest oyedlaua foid Es sis
failietLeprsLaenetleesiel-tcontientlesnomination>

fC> N'etceuivanites:ilieuntde syaormurt deBelgique, àr Gent-

pas, eiinqulelqulesorte, leur tninc'lo C. Blais, de' Sore, potur être député inspec- bloux, linosocitté e tr-jèy-s i uLs embres

il 1es euroessonts t msurs. -mees iviss eaeui u e

yenx? Tcoujoum.écaLgras, ils pertetla1euise l sei
bitude de voir-t les objets eux-mlnri Le lient. E. Gi. Sulby Smith, pour être aide. séance est ici parunegrad u lta oti rau mpas où le

le-camp <dui u-ajor-génèral Selby ýSnsth au cl rat tîst la puts giadte ltsu. Cette soiéte,
n e utspour eux leursignilicatioi,etI nglectitietslamiliceauiie esuveefaie das l o a hdue

reprendre au til du récite laeh,,malgré moi,
Le lmaniere que tel ouJtelicomparutiment peutüttre

OTsce plongeonsrumnslu nit ceux que n onea vreft détruirelepre e tt hé à la Viande d
soamec ssgénéralpdeomncou district militaire No. 3, s animax. s

ou ses yrr er sd edayant rempli les devoirs de cettechargeadut- b raco n s ds a<c eLis p a n s a -
doeeai des remouds. Ci Asi,ouget à rinqcial de'a prmaun grothingham colel alre tliiniuà d iice giels intilom.iMa

de-;Liavi-i (hs reord. tAini tot Wrkma cn, até ort l 3acugradt,(aprcolunel peiet m lur geles nsiteb , s t aeoc

l'heure, pourquoi avoir refusé de lui ré_ depuis le mois de juin 1875

pondre'? pourquoi, lorsquil me demandait Sa Sainteté le Pape vient de conférer à
cette exiplication, lui avoir dit...1, Je ne lhon. M. Caron, lieutenant-gouverneur de la

( sais pas? t A peine avais je achevé ce province, le titre de Giand'Ctoix de l'ordre d(e

mo 1- · frppéd'n )St. Grégoire -le-G rand-
muot, que je mu antaiu, frapp)é dun coup--
subit:-« Pourquoi je luit ai ditje ne sais M. le grand-vicaire Cazeau vient d'être

pru? repî's.je avec lenteur-par une raison nommé Prélat Domestique du St. Père. Cette

bien im)é'ieuse, bien) puissante, bien hon-élévation à la prélature donne au grand-vi-
bien. i retuebienepuissateienhon-caire, outre le titre de mounseigneur, le droit de
te-use... c'est que... je ne le sais pas! t porter la soutane violtte, le rochet et la man-

Le livre me to tmbi des mains, mon igno trlette violette.

avec dis glands et d- chiBtuiues. ffron
rapporte que les habitants ie la Nartiuque
mangent sans degot les petites souris et qu'ils
recherchent surtout le rat musqué. Les rata
grimpeurs fornient un des priucipaux aliments
à Cuba, à la Jamaïque.

Les Chinois ont 4-n grande estime un potage
de rats auquel ils ajoutent des chauves-souris,
des vieux poissons deéchés, des escargots et

des oufs poutris. Quand les premiers Chiuois
art ivérent en Californie, ils parurent enchan-
tes de voir, à San-Francisco, des rats dans les
maisons et les égouts - at tgrand etonnement
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